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rappeler au monde entier la foi de son origine et la sublimité de sa
vocation divine........................................................................................

En vérité, on pourra dire une fois de plus que Québec a le talent 
des fêtes parfaites. Il est vrai qu’en écoutant la pauvre voix qui a 
accepté de vous parler en une fête si grandiose, vous serez peut-être 
tentés d’y trouver une nouvelle preuve du goût qu’ont les fils de 
saint François pour la pauvreté ! Voyez-y du moins la délicatesse 
de ces chevaliers séculaires de la Vierge Immaculée, qui ont tenu à 
donner un rôle d’honneur à un humble fils de Ville-Marie. Et, joignant 
à leur délicatesse votre indulgence coutumière, permettez que je vous 
expose brièvement les raisons de notre action de grâces et comment 
nous devons l’exprimer en pratique.

Durant trois quarts d heure qui parurent trop courts, l’ora­
teur développa ces deux pensées avec une précision théologique 
impeccable, unie à un sentiment de patriotisme très ardent.

Après avoir rappelé la sublimité du don divin, de la grâce, 
qui nous fait participants de la vie divine, l’orateur parla de la 
reconnaissance.

Si nous devons des actions de grâces à Dieu, comme toutes les na­
tions qui ont reçu le don de la foi, ne lui en devons-nous pas encore 
plus que les autres, puisque par un privilège spécial notre nation est 
née d’une pensée même de foi, et qu’elle a grandi, et s’est multipliée, 
et qu’elle a survécu, grâce surtout à sa foi.

Car c’est là notre gloire incomparable et unique dans l’histoire 
humaine. D’autres nations, comme celles de la vieille Europe, sont nées 
dans les ténèbres, et ce n’est qu’après des siècles qu’elles ont vu luire
la lumière de la foi, et que par la foi, elles sont sorties de la barbarie__

Mais notre nation à nous, elle a été conçue et engendrée non seule­
ment lorsque la France sa mère était au siècle de sa plus grande gloire 
politique et littéraire, mais aussi au siècle de son unité et de sa vigueur 
religieuses. Et ses fondateurs et ses pères, ceux de Montréal comme 
ceux de Québec, étaient des hommes de foi, qui, en fondant une patrie 
nouvelle, voulaient surtout étendre le royaume du Christ et amener à
la lumière de la foi les peuplades infidèles.............................................

C’est évident, le peuple canadien-français doit à Dieu une re­
connaissance particulière. Comment exprimer cette gratitude ? 
En appréciant notre foi, en l’affermissant et en vivant notre foi.

Avec beaucoup d’à-propos, l’orateur rappella la vision de 
Jacob et les promesses de Jéhova à ce patriarche.


